
Le 11 novembre 1918 

-  

 

 

 

 

 

 

 
Extrait de La maitresse ne danse plus d’Yves Pinguilly : 
Un jour, alors qu’Adèle et sa poupée ont beaucoup grandi, toutes les cloches à la 
ronde se mettent à sonner. La maitresse sourit un peu et danse avec les élèves.  
Et en pleurant, elle leur dit :  
- Soyeux heureux, la guerre est finie. 
Quand ils sont tous en classe, la maitresse demande :  
- Prenez vos cahiers et copiez. 
Sur le tableau noir, elle écrit :  
«  

»

Extrait de Tache d’encre de S. Millerou, Q. Laborde : 
L’armistice fut signé le 11 novembre 1918. 
Trois semaines plus tard, au petit matin, je vis revenir mon père, comme ça, 
comme si rien ne s’était passé. Il était beau avec l’œil sévère. Il nous pris dans ses 
bras avec Maman. C’en était terminé pour lui la guerre. Il ne lui  restait que des 
souvenirs qui le hanteraient à jamais.  
[…] Puis, je vis apparaître mon maitre Leroux au loin. Il errait comme un fantôme 
dans le brouillard. Le bougre avait perdu un bras.  
[…] Les rues s’emplissaient d’une joie immense. Les villageois descendaient tous 
en foule pour se moquer des Allemands. Ils avaient gagné la guerre.  
C’était l’heure du bal, puis du feu d’artifice.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de Matthew soldat anglais : 
11 novembre 1918

Mon très cher frère,  
La guerre est finie, bien finie. Après des mois terribles en Picardie. Heureuse-
ment que les Américains sont arrivés pour nous donner un coup de main ! Je 
suis si heureux. 
Je pars à Armentières rejoindre Marguerite. A ma dernière permission, je l’ai  
demandée en mariage, elle a dit oui. 
Nous partirons ensemble dès que possible. J’ai hâte de te la présenter, petit 
frère. Les parents vont l’adorer. 
A très vite. 
     Matthew 

Extrait de Lucien soldat français : 
11 novembre 1918

Mon amour,  
Les cloches sonnent à toute volée… La guerre est finie. Les combats ont encore 
été acharnés ces derniers mois et les blessés affluent. Certains ont été gazés, 
d’autres défigurés… Quel malheur ! Qui est responsable ? Les politique, les  
généraux…  Je suis joyeux à l’idée de te retrouver, mais quelle tristesse, quel  
gâchis, cette guerre a été horrible.  
Il me tarde de vous serrer dans mes bras, toi, ma douce et notre fils, qui a déjà 5 
ans. 
     Lucien 

Extrait de Mon quotidien « Les 2 guerres mondiales » N°46. 


